
Jeune architecte bordelais, Christophe Hutin a fondé l’agence Christophe Hutin architecture, 
avec Nicolas Hubrecht et Vincent Puyoô en 2003. 
Christophe Hutin découvre les townships de l’Afrique du Sud en 1994. Il comprend alors 
que l’architecture peut être partie prenante d’un projet de vie et décide de devenir 
architecte. Il entreprend en France des études en architecture et suit parallèlement un 
cursus universitaire. Il obtiendra la même année son diplôme dplg et un dea en physiologie. 
Il décide de retourner en 2003 en Afrique du Sud grâce à la bourse l’Envers des villes : 
ce voyage d’étude lui permet d’étudier de l’intérieur les townships entourant Johannesburg, 
au travers des regards et réflexions de ceux qui y vivent. Cela influence en profondeur 
sa pratique et sa compréhension de l’architecture. De retour en France, Christophe Hutin 
conçoit sa première maison avec un budget de cent mille euros. Christophe Hutin défend 
au travers de ses projets une approche libre et sensible de l’architecture. 
L’exposition montre ses projets et réalisations, pour la plupart des maisons individuelles 
situées à Bordeaux ou aux alentours, ainsi que deux projets de concours rendus par l’agence, 
à Dubaï, et à Cape Town. Encore et toujours, son travail interroge la question du rapport de 
l’architecture à la monumentalité, et à la nécessaire différenciation de l’habitat ordinaire. 
Christophe Hutin achève la réalisation d’une « salle de concert » pour l’artiste musicien 
Bernard Lubat à Uzeste.
L’exposition présente aussi les recherches qu’il mène actuellement sur l’habitat à 
Johannesburg. Le titre de l’exposition reprend d’ailleurs le titre de l’ouvrage L’enseignement 
de Soweto, Construire librement écrit par Christophe Hutin et préfacé par Patrice Goulet, 
aux éditions Actes Sud, paru ce mois de juin 2009. 
En guise de conclusion, je citerai Patrice Goulet, critique d’architecture, qui œuvre 
inlassablement comme découvreur de talents : « Il est tout de même incroyable – et 
attristant, que les murs qui emprisonnent l’architecture soient plus hauts et plus épais ici 
que là-bas. Il est tout de même incroyable – et stimulant, que ce soit dans des bidonvilles 
qu’il faille aller rechercher des raisons d’espérer et de se battre pour changer ce monde 
dans lequel on vit ».

Francine Fort, directrice générale d’arc en rêve  centre d’architecture

arc en rêve centre d’architecture mène depuis 1981 un projet de sensibilisation culturelle 
centré sur la création architecturale contemporaine élargie à la ville, au paysage et au 
design, avec une action de médiation pour la promotion de la qualité du cadre de vie.  
Son programme de référence internationale s’articule autour de la mise en œuvre 
d’expositions, conférences, débats, éditions, ateliers pour les enfants, séminaires pour 
adultes, visites de bâtiments, parcours urbains, et des expérimentations sur le terrain 
de l’aménagement. 
arc en rêve  centre d’architecture has, since 1981, been devoted to promoting contem-
porary forms of architecture the world over, through exhibits, lectures, publications, 
children workshops, and by events and urban experiments.
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Soweto
« En 1994 je décide de partir en Afrique du Sud où une entreprise proche 
de l’ANC (African National Congress) me propose un travail. Nelson 
Mandela vient d’être élu président. Je suis invité par la famille d’un 
membre de l’entreprise qui m’accueille, à partager leur maison dans 
le township de Soweto proche de Johannesburg. Les premières semaines 
sont très difficiles, jusqu’à envisager de partir, les gens sont agressifs, ils 
m’insultent, je suis le seul blanc du township. Et puis petit à petit j’arrive 
à communiquer et à tisser des liens. Un lien indéfectible est né le jour où 
j’ai intégré l’équipe du township pour un match de football. À partir de là, 
ce fût une expérience humaine très forte, avec des personnes, un quartier, 
une société. » 
Christophe Hutin

Une maison comme projet de vie
« Habiter c’est l’expression de la liberté de chacun… Comment organiser la 
vie familiale ? Comment accueillir du monde ? Où placer les chambres ? Où 
travailler ? Ce qui est intéressant, c’est le mode de vie. Une maison c’est un 
projet de vie. Or la liberté des Case Study Houses à Los Angeles permettait 
tous les agencements possibles en fonction de toutes les individualités… 
La forme d’une architecture est l’incarnation de ce qui s’y passe et du site. 
Ma deuxième maison, je l’ai réalisée pour un jeune couple qui avait un 
terrain magnifique. Ils avaient été, eux aussi, voir un constructeur qui leur 
avait vendu un plan de maison qui ne tenait pas sur leur terrain. J’ai été 
voir le terrain avec eux. Il se situait au flanc d’un coteau. Il avait une 
forte pente et il était planté de grands chênes avec une vue sur une vallée 
couverte de vignes. Il bénéficiait donc d’une vue de rêve. Et on leur avait 
vendu une maison qui donnait sur un patio intérieur ! Je les ai emmenés 
dans ma bibliothèque et je leur ai montré des maisons qui s’ouvraient sur 
de belles vues en leur expliquant que c’était ce qu’il fallait faire. 
Je suis retourné sur le terrain. J’ai pris une photo panoramique de la 
vue qu’ils pourraient avoir de leur maison. J’ai fait un photomontage en 
ajoutant une terrasse que j’ai copiée sur une maison des années 1960. 
Je ne leur ai montré que ce montage, pas la maison, juste la vue qu’ils 
auraient. Ils m’ont dit qu’ils étaient d’accord. Je ne savais pas encore 
comment serait la maison. » C.H.

Faire avec rien 
« La pauvreté, c’est ce que nous voyons. Pourtant, à Soweto, personne 
ne dira qu’il est pauvre. Impossible d’avouer qu’on n’a rien. Ce n’est pas 
acceptable. D’ailleurs, ils ne le pensent pas. C’est pourquoi les shacks 
donnent de vraies leçons de dignité. Ces gens sont incroyables. Je serais 
dans leur situation, je me laisserais aller, j’aurais les pires problèmes, je 
dépérirais. Eux, jamais de la vie ! Ils ont cette dignité de faire avec rien des 
choses essentielles et ça fonctionne ! Et c’est parfois remarquable ! Voilà la 
grande leçon ! Souvent, les Occidentaux qu’on rencontre là-bas – je ne l’ai 
constaté que trop souvent au cours de mes voyages en Afrique du Sud – 
sont très condescendants, pensant savoir ce qu’il faut faire pour améliorer 
la vie des habitants. J’ai vite compris que c’était sûrement nous qui avions 
le plus à apprendre d’eux, en particulier savoir se contenter de ce que l’on 
a et en tirer le maximum. » C.H.

Le logement et la norme
« Aujourd’hui, les logements sont soumis à des normes imposées dans 
une approche restrictive, empêchant de se saisir de toute opportunité. 
J’ai fait des études de physiologie qui m’ont rendu sensible aux conditions 
d’habiter. Je pense que les réalisations des architectes du mouvement 
hygiéniste au début du xxe siècle sont sous-estimées, cette architecture 
avait la volonté d’assumer des solutions en matière de santé publique. 
J’ai aujourd’hui envie d’avoir une approche sensorielle, liée à l’individu. 
Je prends un exemple : les échanges thermiques. De quelle manière 
l’habitant peut-il intervenir sur la régulation thermique de son logement ? 
Pourquoi chauffer une maison de manière homogène alors que l’on peut 
travailler sur les besoins liés à chaque espace, sur les apports passifs, sur 
l’adaptation au climat local ? Pourquoi la réglementation thermique est-elle 
la même à Dunkerque et à Nice ?
La normalisation du logement est une erreur. Elle s’établit sur des schémas 
qui datent. Il faut aller vers une plus grande flexibilité des usages, il faut 
s’adapter à une société qui change. Moi je propose que l’improvisation 
fasse partie de la conception. Improviser, c’est être opportuniste au bon 
sens du terme, c’est-à-dire « faire feu de tout bois », faire avec ce dont 
on dispose ! » C.H.

L’Estaminet 
« Le projet de L’Estaminet, le café de Bernard Lubat, à Uzeste, à soixante 
kilomètres au sud de Bordeaux, est terminé. Lubat est un artiste musicien 
génial. J’ai toujours pensé qu’en architecture, la matière d’un projet est 
toujours préexistante. Elle est présente dans le contexte, la situation, 
les personnes, les usages que l’on rencontre et découvre… 
Il ne s’agit pas de rénover, de lisser, mais d’adapter, d’enrichir le lieu. 
Certains éléments de L’Estaminet, témoignages émouvants de l’activité 
du lieu et de sa production culturelle seront conservés…
J’ai fait des balcons qui ont une forme érotique et acoustique un peu 
spéciale, réalisés par Adrien.
Adrien Mauffay vient d’être diplômé, mais il a une bonne pratique du 
placage de bois et sait réaliser des formes très complexes. Il en a profité 
pour organiser un stage d’ébénisterie. Tous les enfants du village sont 
venus travailler avec lui sur ces balcons. Il les a initiés à son métier. Plus tard, 
j’en suis sûr, quand ils iront dans cette salle, ils ne la trouveront plus jamais 
anonyme. Je n’aurais jamais imaginé procéder ainsi sans les leçons apprises 
en Afrique du Sud. Finalement, ce chantier prouve que cela peut aussi 
fonctionner en France. » C.H.

Entre Johannesburg et Bordeaux
« Aujourd’hui mon travail se partage entre les deux villes. 
Mes expériences à Soweto fondent mes engagements, mon mode de 
faire de l’architecture à Bordeaux. Mes réflexions et réalisations ici, me 
permettent de m’appuyer sur un savoir-faire indispensable aux projets 
auquels je participe à Johannesburg et Soweto, en particulier dans le cadre 
de workshops d’étudiants en architecture. » C.H.

De l’architecture pour tous
« Ce que raconte Christophe montre clairement que c’est chez nous 
que l’architecture a aujourd’hui vraiment un problème, un problème 
de fondation, un problème qui concerne ses objectifs autant que sa 
production. 
Ses objectifs, car en l’écoutant, on réalise combien elle a oublié qu’elle 
devait d’abord s’occuper des plus démunis, parce que les conditions dans 
lesquelles ils vivent sont intolérables, et cela d’autant plus qu’à l’évidence, 
nous avons aujourd’hui les moyens techniques et théoriques de résoudre 
cette question. Sa production, parce qu’on comprend que le carcan des 
lois, des règlements, des prétentions, du bon goût, de l’harmonie qu’on 
veut préserver ou atteindre, bref que tous ces murs dans lesquels on l’a 
enfermée sont insupportables, simplement parce qu’ils empêchent la vie. » 
Patrice Goulet

Extraits de 
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